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ESQUISSES
DE NOËL

L'éveil

Or sur azur, frangées de violet, les
topeurs de la ville, dès le matin, s éva¬
porent dans la promesse d un beau
PSur le sol gelé, les pas résonnaient
lans le silence des rues encore engour¬
dies- Les femmes, sous leurs fourru¬
res, filaient prestes, et je songeais, a
les voir, à l'allure souple, onduleuse
des bêtes de la forêt, qu'on avait mas¬
sacrées pour couvrir les épaulés m-
jeuses.
Les marchandes de fleurs n'osaient

sortir les oeillets, les roses blotties au
fond des osiers fragiles.
Paresseusement, la cité, dans sa vie

ralentie, s'étirait, pesante des souve¬
nirs des Noèls anciens, inquiété de
l'heure qui va sonner.
Noél est né, une fois encore 1 Le bon

Soleil ramène vers nous son orbe où nos
yeux las des larmes essaient d'aperce¬
voir la lumineuse victoire- Gloire au
Noél des armes, puisque la Paix est
chassée du vieux monde !
Une enfant passe, serrant contre elle

une poupée, l'embrassant avec amour
et les yeux ravis de tendresse.
Si le présent est lourd, voici l'avenir

qui-*passe...
Une matinée parmi les joujoux
La salle du Journal est trop petite

pour contenir tous ces enfants, toutes
ces jnatnans- C'est la Ligue des Volon¬
taires qui. aux branches de 1 Arbre de
décembre, a accroché les girandoles
brillantes.

. „ ^ •

Le président de la Ligue, M. l'abius
'de Champville, est radieux.
Les marmots ont beau, sans respect,

essayer de l'empêcher de parler, il est
néanmoins enchanté. Il y a de quoi, à
contempler ces frimousses éveillées qui
guignent les pépées, les bonshommes,
les guignols, et toute une inoffensive
ménagerie de peluche et de carton.
M. Fabius de Champville prononce

des mots émus, glorifiant des volontai¬
res qui auraient pu invoquer de bon¬
nes raisons et pourtant ont répondu à
l'appel du pays.
Il touche tous les cœurs, malgré Zizi.

'Ah ! ce Zizi ! c'est un enfant terrible
qui se moque des discoure, pleure et
'dérange ses voisins. De charmantes
jjeunes femmes l'exhortent. On lui pro¬
met pénitence ou récompense, mais il
n'écoute guère. Aussi, pourquoi tous
ces trésors sous ses yeux? Je le com¬
prends, moi, ce Zizi. Ah ! mon vieux
Zizi, il y a devant moi une bath maison
fn carton, avec des personnages. As-tu
teu. Zizi, la belle maison?

Souvenir

C'était iï y a un an- Tu y as songé,
:]à-bas dans la tranchée. Désertant Pa¬
ris, nous allions camper en pleine cam¬
pagne. Des découpures de glace don¬
naient aux arbustes dépouillés une mi¬
raculeuse floraison. Sur la Marne, une
brume pesait. Somptueux dans cette
mante, un chaland surgit du brouillard
f\ vint vers nous.
C'était si beau 1..*
Sans un mot, nous nous sommes re¬

gardés, et avons vu dans nos yeux se
refléter nos propres larmes, puis tous
sommes allés lentement vers la maison
vide qui nous attendait.
La maison est de nouveau close,mais

eette fois la porte est fermée sur nos
rêves qui y dorment. Les Germains sont
venus tout près. Quel signe mystérieux
a protégé notre seuil ? Le sommeil
du logis n'a pas été troublé. Quand l'ar¬
me tombera de tes mains, nous revien¬
drons sur les bords de notre chère ri¬
vière attendit les calmes chalands,mais
l'eau ne sera point rouge, dis-moi ?...

Fanny Clar.
> «a+«

Lasanté de François-Joseph
Rome, jeudi. — Le Vatican ne confirme

ïti me dément le bruit que l'empereur Fran¬
çois-Joseph est mourant- L'ambassadeur
d'Autriche auprès du pape refuse d© dis¬
cuter la question. Les journaux pourtant
assurent que la nouvelle est vraie et que
l'empereur d'Allemagne n'est pas à Colo-
'gne, mais se rend au chevet de François-
Joseph. (Herald.)

<

7lu Hasard
des Chettjivs...

Ceux qui ont réveillonné
Ils n'ont pas été inombreux.
Ce Noël de Tan 1914 fut un Noël pau¬

vre. Ceux qui ont voulu se soumettre aux
règles traditionnelles, de la fête de Jésus
sont allés, oe matin, avec un peu de gène,
faire leurs empiètes. On en a entendu,
chea le rôtisseur 1
— Donnez-moi, monsieur, une belle din¬

de rôtie. C'est pour un malade.
Chez l'épicier, baissant la voix, ils ont

demandé :
— Une bouteille de Champagne. Le mé¬

decin me l'a ordonnée.
On n'a pas vu, cette année, la cohue des

gens du monde devant les cafés du boule¬
vard. Le Faubourg Montmartre est resté
calme. Ceux qui ont réveillonné sont restés
chez eux, près de leur feu,' 'les volets clos,
essayant de feindre une joie de circons¬
tance ; mais l'on sentait qu'ils étaient hon¬
teux. comme s'ils avaient commis une
mauvaise action.

Les théâtres ont fait recette. Les églises'
auaai.
Les gens qui ont réveillonné chez eux.

sont d'abord allés à Y église. Beaucoup'
de fidèles. Beaucoup de femmes aux yeux
humides sous le voile noir. Comme les
music-halls ferment leurs portes à onze
tiennes, le pubFc est verau ensuite à l'église,
pour entendre la messe de minuit. Ceux-là
se sont courbés pieusement sur leurs prie-
dieu afin de remercier le Seigneur d'avoir
bien voulu accorder à leurs llls un bras¬
sard adorné de la lettre A. Ceux-ci, enri¬
chis dans les fournitures militaires, ont
demandé, le® mains jointes, au Dieu des?
Armées de continuer une guerre féconde'
en bénéfices pour les marchands d'ouate
hydrophile et de .peaux de bœufs. Choqués
par la réouverture des théâtres, le.s bigots
ne dédaignent pas le spectacle de l'Eglise...
C'en est un aussi, pourtant. Avec des prê¬
tres comme machinistes, avec des ténors
comme artistes, avec des enfants de
chœur comme figurants, avec les orgues
aiux accents puissants comme orchestre,
avec les knnières clignotantes des cierges
comme feux die rampe, l'EgKse est le théâ¬
tre des âmes pieuses. On se laisse douce-'
ment griser par les parfums. On s'engour¬
dit aux délices, dans la tiède chaleur de
la maison du Seigneur. On ferme les yeux
pour rêver en écoutant monter vous le' ciel
les vaix caressantes des chœurs.
Comme on est loin, ici, dans la somp¬

tueuse -maison divine, des pauvres tran-,
chées des Flandres, où, sous la nuit triste
de décembre, au milieu de l'eau et de la
boue, parmi le sang et les cadavres, des
lèvres encore ingénues murmurent avec
conviction la litanie anoestrale :

— Minuit, chrétiens, c'est l'heure solen¬
nelle...
Celui qui doit venir, hélas ! mes frères,

pour vous sauver, ce n'est pas le bambin,
galiiléen aux mains frêles, votre Rédemp¬
teur à vous, votre Messie, 6 soldats, c'est
le 75 1

Eglise Notre-Dame-de-Lorette. Nombreuse
assistance. On est près des Folies-Bergère..
A l'intérieur, des bourgeois gras et des
vieilles filles maigres. Autour de' la maison
sainte, nrès des marches, des curieux. Il
y a là tout une petite famille de travail¬
leurs. Le papa, sa dame et le bébé. Après
avoir simplement dîné chez des amis, ils
rentrent chez eux. Ire papa tient à lu main
une bouteille d'alcool à brûler enveloppée
d'un morceau de papier. Ce ne «ont pas des
gens croyants. Mate bébé veut voir le petit
Jésus :
— Pipa, montre-moi la crèche du bon

Dieu !
On entre. Gamme ils ont des vêtements

d'ouvriers, lo suisse est grincheux.
•— Voyons I Dépêchez-vous 1
Bébé a vu la crèche. Il a même fait «cane

dale parce qu'il a dit une parole désobli¬
geant? au sujet de l'âne et du bœuf qui
protègent le petit Jésus. Papa ne tient pas
à rester plus longtemps. Maman non plus,

—- Sortons t
On ne peut pas sortir. Le suisse grin¬

cheux a fermé la porte.
— Restez jusqu'à la fin, on, sinon, tra¬

versez l'église et sortez par la porte du
chœur.
Des gens .grognon® scvnt furieux d'être

dérangés,
— Voyez cette famille ! Elle traverse

l'église avec une bouteille de Champagne !
Le papa baisse la tête sous les regards

fmieux des bigotes.
Il n'ose pas dire que c'est de l'alcool à

brûler, parce que les gens qui mangeront
tout à l'heure des huîtres au Cliquet ne le
croiraient pas. Alors le papa se fait petit,
très petit, met bravement son chapeau sur
la bouteille et, suivi de la maman et du
bébé, ,s-ort avec discrétion, sans oser se re¬
tourner, par la parte du chœur...

»**

Aux blessés des hôpitaux, Noël a semblé
bien dur. Etendus dans les lits blancs, puis
des hautes fenêtres où l'on voit la cité, ils
ont regardé, avec des yeux pleins de lar¬
mes, les couples qui ,passaient dans la
rue. L'an dernier, ceux de Bretagne et
ceux de Normandie, les gars de Vendée et
les gars des Alpes étaient au village, près
du feu de la veillée, les femmes filant la
laine, les hommes fumant la pipe.
Dehors, sur la route so-mbre, la neige

tombait. Il faisait si bon rester au foyer,
autour de l'âtre, en écoutant un doux conte
de Noël que chevrotait, en hochant la tête,
le vieux grand père ! Quand l'horloge, au
timbre un peu fêlé sonnait leg douze coups
de minuit, on allait, en groupes, bien enve¬
loppés dans de chauds manteaux, à l'église
du village.
Après la messe, sur Ja table longues on

trouvait, en rentrant, du boudin, des crê¬
pes, de la dinde et du vin mousseux-..
... Et maintenant, meurtris, fiévreux, l'â-

ba Guerre en Chansons

NOEb DÈS GARS
. 4»

Ain ; Noël des gueux
(Chante paysan, que ta voix puissante)

i EN FLANDRE
Sous le ciel gris, kl plaine est froide et grise :
Partout de Veau, de la boue et du sang l
Le seul abri contre la rude bise,
C'est la tranchée humide au sol gluant !
O gars landais, tu revois ta cabane,
Dans la forêt tiède au sable vermeil,
Ls pins pleurant la « gemme » diaphane,.
Résine d'or roux, larmes de soleil 1

Refrain
Chante petit gars, là-bas, dans la Flandre,
Comme on chante ici sous le vieux « calel » (1)
Un Noël patois, naïf et si tendre,
Chante petit gars : C'est Noël I C'est Noël l

II
EN ARGONNE

71 pleut du fer dessus la forêt rousse,
Les feuilles ahi d'étranges friselis.
Les obus font des trous noirs dans la mousse •
La mort vous guette au travers des taillis l
O gars breton, tu revois ta chaumière,
La cheminée aux énormes chenets,
Oit crépitait, le soir la flamme claire

.
. Des grands fagots a'ajoncs et de genêts 1

Refrain
Chante, petits gars, là-bas dans l'Argonne,
Comme on chante ici près dé' Ploëfmel
Un noël breton, doux et monotone,
Chante, petit gars : C'est Noël ! C'est Noël J

III
EN ALSACE

'Sur les ballons géants, la neige tombe,
Recourïrant tout d'un lourd linceul nacré,
Et le ravin okrent devient la tombe
Où disparaît le *oldat égaré !
Cars provençal, tu revois la colline
Fleurant si bon le fenouil et le thym,
Les oliviers, et puis, sous l'aubépine,
Le cher « mazel » (2) tout couvert de jasmin J

Refrain

Chante, petit gars, là-bas dans l'Alsace,
Comme on chante ici sous le bleu du ciel t
Sous les sapins noirs tout frangés de glace%
Chante, petit gars : C'est Noël ! C'est Noël l

IV
PARTOUT

Sur tout le front, la mort passe en rafales i
Nos petits gars avancent, malgré tout !
Le canon hurle, en l'air sifflent les balles,
Peu leur importe : ils iront jusqu'au bout l
Ah I ce n'est pas un Noël à ki crèche,
Aux cierges d'or, au joyeux carillon ;
Pour eux, la poudre illumine la brèche,
El les shrapnells sonnent le Réveillon l

Refrain

Chantez, petits gars du pays de France,
Dans le même élan, d'un cœur fraternel :
C'est l'heure bientôt de la. délivrance !

Chantez, petits gars : C'est-Noël !, C'est Noël !' V P. ALBERTY.

(L Lampion rustique en cuivre, encore usité dans certaines régions du Centre et du
Sud-Ouest, •

® Petite maison de campagne.

me dolente et le cœur saignant, triste de
se sentir enfermés, impuissants à combat¬
tre, incapables de marcher, les blessés par¬
lent entre eux, sans amertume, des temps
passés...
Quelques-uns, dans un coin, se sont réu¬

nis. Il y a là un gendarme du Pas-de-Calais,
un chasseur alpin, un hussard et un fan¬
tassin ; le gendame a dit :
— Pourquoi ne ferions-nous pas aussi Je

réveillon ?
On a sorti des bananes, deux ronds de

saucisson, des marrons tout chauds. Un pe¬
tit breton, d'une voix lente, a chanté une
vieille chanson de pêcheur.
Et puis, à dix heures, comme il était déjà

tard pour des blessés, la petite lumière jau¬
ne die l'ampoule électrique s'éteignit et Ton
songea, en «'endormant, aux camarades
qui, par cette nuit de Noël, couchaient, le
fusil entre les jambes, dans les tranchées,
sans avoir môme mangé des bananes, du
saucisson et des marrons.

Léo Poldès.

Du Tabac
pour nos

SOLDATS

Je me permets de doux donner le nom
et l'adresse de mon ami :
Charles Massofj, canonnier-conducteur,

29e régiment d'artillerie, 3° batterie. Sec¬
teur Postal : 96.
Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur,

mes respectueuses salutations.
A. POTTET,

15, rue de la Présentation (4P ar.).
Dons reçus

au "Bonnet Rouée "
Dans la eorheidle du Tabac, 84, rue Lia-

fayette, nous axons trouvé 100 sacs d» ta¬
bac remis par M. May-er et .les bridgeurs
du carrefour.
3 paquets de tabac et 3 cahiers de papier

(don de M-Gouvine); 36 paquets de tabac et
papier à cigarettes (don de l'Entrepôt d'I-
vry, 138,quai, Jemmapee); 151 paquets de ta¬
bac à 0 50,151 cahiers de papier à cigarettes
(don d'un groupe d'agents des P. T. T. ;
■bureau central militaire, brigade de nuit,
ctiairgeanmis)

Des Nouvelles
de la Tranchée

Paris, 22 décembre 1914

Monsieur Ataereydia.
Ddir.ec leur dtu Bonnet Bouge, Ttarfe.

Un de mes amis me charge de vous re¬
mercier de l'envoi qu'il a reçu de votre es¬
timable journal. Ce garçon de 26 ans (Char¬
les Massofj, uère de deux petits enfants,
est dans les forêts de l'Argonne depuis près
de trois mois, son moral est parfait, il
m'écrit que pendant leupshèures de re¬
pos ils passent leur temps à fumer et chan¬
ter dans leurs tranchées ; il ne se plaint
que d'une chose ; c'est de ne pas courir
aux Boches plus souvent. J'oubliais de
vous informer qu'également toute sa batte¬
rie vous adresse ses remerciements,

11 est très réconfortant de savoir que
tous nos amis se conduisent en braves,
tous croient qu'ils parviendront à chasser
ces misérables Allemands et au besoin sa¬

crifieront leur vie pour le succès de nos
armes.

Rédaction et Administration : ie, rue du croissant, paris
Téléphone: CENTRAI. 69-70

Les Annonces sont reçues à l'Administration du J&urnal
Adresse Télégraphique : BONETROUGE-PARIS

Administrateur : Paul RAOULT

Le Théâtre
de la Guerre

«♦»

Sur le Front occidental
L'action antérieure tend à se générali¬

ser et tout semble devoir se passer sui¬
vant un plan général auquel nous avons
déjà timidement fait allusion, dans la
mesure où le permirent les scrupules de
la censure.
Chacun comprend que le moment où l'on

pouvait hasarder des pronostics est passé;
il convient maintenant d'attendre, d enre¬
gistrer des résultats et .de ne les commen¬
ter qu'avec la plus grande circonspection.
C'est là un souhait de la censure mili¬

taire ; il sem exaucé.
***

EN BELGIQUE. — L'offensive des al¬
liés cm, BcAgâquie ee poursuit avec avantage
our i'cinisetfrïbte du front.
Les opérations de sape dtas Ja région

dos diurnes nous ont permis de progresser
.sur ta cô'te basse. 1res A&teansnùu., .*
«ivafenit effectué inné assez vive riffiaqua suir
Lombaertzydc, furent complètement re-
potuissés.
Dana te région die Dixmutle, des dèta-

ettiennents -belges ~>i»urrvinrent à occuper àe
nord die la cité en muante» et y établirent
«rie -tête dé pont de manière à penniettre
leLgvetopfiemctot des opérations sur la axve
droite diu cours caniafeé de TYser.
Dans te zone -sylvestre qui couvre le sec¬

teur éiud'-esit d'Yipees, les alités ont pu pro¬
gresser. en dépit-d'une vigoùï^ûSe résis¬
tance de d'eminémû jusqu'au sud du village
die ZwiaPtelen.

EN FRANCE. — En Artois, TiroterasMé et
te ipereietMtcû du broinSùaird se sont oppo¬
sées à te poursuite dos opérations ini/li-

Dignes de leursAlliés
Nich, 24 décembre. — Selon des rensei¬

gnements authentiques reçus aujourd'hui,
rien ne saurait décrire l'état dans lequel
les Autrichiens ont laissé la ville d'Oub,
au moment de son évacuation.
La ville est saccagée entièrement, tous

les meubles ont été emportés ou détruits.
Il n'y a plus que dix maisons en bon état.

Un bâtiment à deux étages, le plus beau
et le plus grand d'Oui), appartenant à M.
Milian Jivoinovitcb, a été incendié ; les
autres maisons ont été endommagées par¬
tiellement pendant le pillage, mais elles
sont toujours en assez bon état.
La quantité d'ordures est telle qu'il a

fallu cent soldats .pour nettoyer Jeis rues.
Ires bâtiments publies et privés, la sous-

préfecture, ainsi que toutes les grandes
maisons privées sont occupées encore par
les malades et les blessés.
— i-, - - ■ ■

En Picardie et dons le Noyoramis, aux
abords dé Lassigni/'urotuinmeut. on signale
d'knpartanilis combats d'artiterre.
Noua avons progressé -dams 4e massif du

Soêssoniiims. Entre Graomrae et Reims, noue
avons -consolidé dés position® conquises la
veïlfte.
Une attaque allemande fut repou&sée en

Champagne pouilleuse, près de Perthes, et
nous avons, de plus, enlevé 400 mètres de
tranchées à l'ennemi au nord-ouest clo
Mesnil-les-lIurluSp

Mesnil-les-Ilurlus est un village situé à
9 kilomètres à l'ouest de Ville-sur-Tourbe,
2 kilom. 500 au levant de Perthes et
2 kilom. 500 au nord de te route de Reims
à Verdun par Vienne-le-Chdteau.
Une heureuse intervention de notre artil¬

lerie a dispersé des forces allemandes réu¬
nies en vue d'une action offensive sur les
abords de Ville-sur-Tourbe.

Ville-sur-Tourbe est un bourg de quelque
importance situé sur te Tourbe, petit cours
d'eau affluent de la rive droite die l'Aisne.
Le bourg est traversé par la grande route
qui relie Salnte-Menehould et Vouziers. La
voie ferrée qui dessert les mêmes localités
passe à 3 kilomètres sur l'est.
En A-rgonn-e, nous progressons toujours

dans le bois de la Gruric.

Sur le Front oriental
On ne peut évidemment pas se réjouir

également de la situation du côté russe.
Que nos alliés tiennent leur promesse 'de
contribuer dans fine large mesure à la des¬
truction de l'Empire allemahd, la chose ne
fait de dente pour personne.
Mais il faut savoir envisager avec sang-

froid les situations même les plus contra¬
riantes et contempler la vérité sans décou¬
ragement.

Une seule constatation laisse une impres¬
sion consolante, c'est te situation éminem¬
ment satisfaisante en Prusse orientale. 11
est incontestable qu'une progression con¬
tinue au sud de te région des Mazuren
compromettrait sérieusement la stabilité du
front allemand en Pologne.
On a été jusqu'à expliquer l'évacuation de

Lodz par l'ennemi en faisant intervenir
cette menace. C'était peut-être beaucoup
dire. Mais ce qu.i est certain, c'est qu'il est
permis de fonder un espoir positif sur
l'avance russe au nord de te Vistule.
Dans notre prochain article, nous envi¬

sagerons plus particulièrement 1a situation
en Pologne et en Galicie.

R. Lecontre-Patin.

LA GUERRE
(Derrières dépêches)

En Belgique
LE8 REQUISITIONS ALLEMANDES

D'après une -d^êclie de l'agencé Wulff,
le gpuver'iijeiuï- généra' aôtenKWwl <te Biuxel-
tes a déoteiré qu«e, sii la nouvelle comtrabur
toorn cite 4 mMttons par -mots esii piorrupte-
maint vensée par te papuïteiliron, les rèxquiisi--
ition® seroDit diorètna\isunit payées au comp¬
tent et que lies produits réquiisàtionnés jus¬
qu'à présent à Amers, Guimd et oilteums,
■seront égoilemeut payés le plus tôt possible
après te remitrèe die' ces mandiendises en
Allamagne, sans toutefois que ''argent
puisse être exporté d'Allemagne en IMgi-
que.

La durée de la guerre

On tit dans la Gazette de Francfort :

Copenhague, 20 décembre. — Le général
danois Nieuwenhuis public dans le Natio-
naltidcnde son avis swr la durée probable
de la guerre. D'après lui, les Allemande
occupent en Belgique, en France et en Po¬
logne des positions si fortes que les puis¬
sances de la Triple-Entente ne pourraient
les en chasser qu'au prix d'énormes S'acri-
fiocs. 11 leur faudra beaucoup de temps
avant de pouvoir pousser leur front jusqu'à
la ligne du Rhin, et leg Russes ne réussi¬
ront pas davantage à envahir complètement
la Silésie.
L'Allemagne s'est assurée par te création

de ses volontaires d'un an, un sérseux avan¬
tage. Chaque année lui garantit aussi une
levée de 10.000 hommes qui, joints à des
sous-officiers expérimentés, lui constitue¬
ront une réservé de choix, destinée à faci¬
liter le remplacement des officiers disparus.
L'Allemagne s'est montrée jusqu'ici en

mesure de tenir tête à ses adversaires. La
durée de la guerre dépend principalement
de 1a question de «avoir si cette supériorité
se maintiendra et si le peuple allemand
continuera à montrer la même énergie.
Ire, guerre durera vraisemblablement jus¬

qu'à l'été prochain au moins.

En Allemagne
LA RETRAITE RUSSE

N EST PAS UNE DEFAITE

*<*«*>•• - Urne dépêche prè-l
«n?» ^ \ofnîlonœ qu« tes commiumi-qués oflioteis du. frotof onvatM sont i tares \

Sc^a des axoMvatos parti«ïtoères, lés Ahete ;
ffrtWKtes fonces à
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De la Lys à l'Oise, nous avons atteint, 'le 23 au soir, la bifurcation du chemini

vJZe, 'e,L°0S "" flU,0ir<! " ie é
Au nord-est d'Albert, nous nous sont-'

mes empaiés de la partie du village de
r^nl lSsct e,, Situé'1 eu nord-ouest de ièffhse et d une tranchée avancée au1
sud du village. j
Au nord de Raye, à Lihu, près de

Lmons, nous avons également fait quel-',
ques progrès.
Ces diverses attaques, menées aveeï

beaucoup d entrain ont partout conser¬
vé le terrain gagne. t
Au sud de l'Oise, notre artillerie é

bouleverse des organisations défensives
de l ennemi dans la région de Baillu et
sur le plateau de Nouvron. '
Sur l'Aisne et en Champagne, com-l

bals d'artillerie; plusieurs attaques aUl
temandes ont été repoussées.
Au nord de Satpignëul, près BerryJ

au-Bac notamment, une légère avance,
de nos troupes a été suivie d'une forte
contre-attaque ennemie, qui a complè¬
tement échoué. ;
Dans la région de Perthes et de Mes-\

nu-les-Jlurlus, nos progrès des jours'
précédents ont été poursuivis et conso-
hués. Au nord de Mesnil, nous nous
sommes emparés d'un bois fortement!
organisé par l'ennemi à l'est, de tran¬
chées conquises par nous le 25 • au'
nord-ouest de Mesnil et à l'est de Per¬
thes, nous avons chassé l'ennemi des■
tronçons de tranchées qu'il occupait
encore et nous sommes maintenant
maîtres de toute sa première ligne de
défense.
En Argonne, dans le bois de la Gru-

ne, à Bagatelle, Fontaine-Madame et
baint-llubert, nous avons repoussé cinq
attaques et conservé notre front.
Entre Argonne et Meuse, malgré lu

neige et le brouillard, nous avons prer-
gressê sur le front BourcuiUcs-Vcm-
quois.
Dans la région de Cuisy, bois de Par-

ges, notre artillerie lourde, en malUn*
sant les batteries et les mitrailleuses em*

nemies, a permis à notre infanterie de
faire un bond en avant.
Sur la rive droite de la Meuse, les

Allcinands ont bombardé la corne sud
de Consenvoye, où nous sommes éta¬
blis. Dans le bois d'Ailly et dans la fo¬
rêt d'Apremont, notre artillerie a obligé
l'ennemi à évacuer plusieurs tranchées,
Dans les Basses-Vosges, nous noue,

sommes avancés jusqu'à 1.500 mètres
de Cirey-sur-Vesouze.

RUSSIE
Sur la rive gauche de la Vistule, les

Allemands ont été rejetés de l'un dst
points qu'ils occupaient sur la rive dm<m
le de la lasse Bzura et se sont renfoméi
sur l'autre point
Ils continuent leurs attaques sur .S'a»-

chaczew et essaient de déboucher de Po>
limow. A l'Est de Skierniewice, letw-
attaque de nuit a été repoussée et lcw>
a coûté de fortes perles.
Ils ont prononcé plusieurs attaques

infructueuses à l'ouest de la Rirmka et
résistent vigoureusement à l'affensivi
russe sw la rive nord de la PUica.
Ni en Prusse orientale, ni près du

Przemysl, ni sur le front des Carpathès
on ne signale de modifications essen
Relies.



LE BONNET ROUGE «i»~.

lu vie dv jovn

AUX ÉCOUTES
'
Du Cri de Paris :

Dans une popote militaire, sur le
front, plusieurs soldats s'étaient cotisés
pour acheter une dinde, afin- de Ven¬
graisser pour la Noël.
Mais un ordre arriva qui obligea le

régiment à changer de cantonnement.
pas un instant, les vaillants troupiers
ine songèrent à abandonner leur vola¬
tile.
Tel le chien du régiment, ils l'atta¬

chèrent sous le tilbury des postes, et,
"te cou tendu, les ailes déployées, la din¬
de parcourut le pays, d'étape en étape.
! Sans doute, le jour de Noël, la pauvre
bête soumise à ce traitement n'aura pas
augmenté de poids. Mais nos braves
]soldats se sont sans doute consolés en
pensant que, grâce à ses randonnées ai¬
lées sous la voiture postale, la dinde
aura peut-être contribué à accélérer la
correspondance militaire.
.—
'

LETTRES ET ARTS

Noël 1914
De la Guerrs Sociale de ce matin, ce

Ibeau poème :
D'âne et le bœuf ont cet hiver donné leur grange,
"Au troupeau des humains lissés ; chaque recoin
Jtecëte Un rdnllement Brutal, et 'dans te loin
(Luisent les instrumente d'une récolte étrange.

(Mais sur le toit meurtri dont te chaume s'effrange
[iL'étoile resplendit, lille a guidé de- loin
Ces mages suscités par l'éternel besoin
'De redresser 'au ciel la gerbe qu'on dérange. '

liSi la première fois le nouveau-né divin
(Multipliait en paix Je froment et te-Vin,
ijEux,ils sèment ledroit par les trous de la brèche,

-■

Et les soldats-venus pour vaincre te méchant
Auront aussi connu l'àpreté de la-crèche
Avant de s'élancer, bons et forts, dans, 1e champ.

Au front, le 23 décembre.
Lucien Gumpel.

Agrégé des lettres,
/ Sergent au ' d'infanterie.

e—i

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Le pape et les prisonniers
©H-"dit autour du Vatican -que le pape aurait

tait'-dos démarches en -vue-'d'obtenir que les
puissances eu guerre, échangent Tes .prisonniers
blessés.
.. L'échange serait strictement limité aux sol¬
dats que leurs blessures rendent impropres dé¬
sormais à tout service: militaire.

Les enrôlements allemands
Les consulats allemands ; invitent à se faire

inscrire tous les hommes non exercés apparte-
,tianl.ii la 2° catégorie du landsturm. Ces hom¬
mes devront attendre un avis spécial de dé¬
part. ' " ■

Pour les réfugiés belges
en Hollande

.Certaines agences avaient .prétendu que les-ré¬
fugiés belges avaient en f-i, ilu-ndê, manifesté eer-

i mécontentement. Or, les manifestations qui'
eurent lieu à La Haye avaient été laites par des
chômeurs hollandais.
'La Hollande offre la plus généreuse des hos-

rnit.aliilès au'X malheureux iM-lg-és do-nt le nombre
atteint douze-cent mille. Elle y a d'autant plus
ide mérite qu'elle-même souffre cruellement de
la .guerre et qu'une armée de 350.000 hommes est
depuis cinq mois campée dans toutes les locali¬
tés du royaume pour-la. défera?» de son terrnuire.

■—-e-®--»- — * "■

LA PROPAGANDE
ALLEMANDE

;
• Oa commit l'effort intensif; -die prn-pa.gam- ■

01e fait par les Attemtands pour-s'attirer les
lsvimpaithiœ- d'es ipays neuiti es. On. sait com-
ifmerat la d'étogaliion allemand© socialiste- fût
iaebuitiiSlf© ©n Molli et
Il semble qu 'en Rouinvairaie le député so- •

icà-nfete Suidekium ait irencointré -une a.tteiv
Ition 1 ie'nv-eittainte die ta pari dies- socialistes
rou-mainis et' qu'il -soit arrivé ù leur faire
((partager ses coinivie.liions.

IRat-tnitudie. des -socialistes nf.tomancTs est
ççl'orifiéic par tours camarades -roumains
alors quie -les socialistes français qui défen¬
dent tour pays soant "critiqués -et que G-ues-
Jfle-Vniâïant sont vlolemmibnit attaqués.
Dans tour journal les social i sites louent

de député alilemioinidi Frank de s'être engagé
jet jette r-anotihème ouïr Hervé, qui -avait
Jàetmiainidq à être enrôlé.
Le -journal diémocirote VAdverul .explique

fceiitie lafiituidle, ce seraàt en cftêt Suidëkum,
qui aurait fouirrai aux social i si! es -roumains
tes moyenis fimianiciers de faire leur campa-
ginic. Peu die jours avant la, guerre, l'o-r-
igane oociaiMste avait a'iioo.i'iicé son immi-
rienito su'siperasi'on. en raison dw déficit oc-
caisiionné par la crise économique q,ud sé-
ivit.
Or, depuis la vfeMe du député Su.cteiciiim,

d'oirignuie «oeio-Msto qui olaft lie-bdiomada-ire
est devenu qucutiidiieni.
Le Secolo, qui nous apporte cette infor-

Imatiio"), ajoute : a Nous n'entrerons pas
-IddinB tes détails des révélafions faites par
VAdverull, nous dinuns spuitemeinfque l'or-
Igaine soci-a-li-ste n'a. -rim répan.cTu-.

par le kaiser sur les insistances de cer¬
tains diplomates allemands, et notamment
diu co-mte Bensdorff, pour frapper un grand
cou,p sur l'opinion américaine. La kaiser
aurait obéi à une idée de l'autre monde
c'est invraisemblable !
Pour en terminer avec.,, l'autre monde,

notons ce fragment d'une conversât-ion qui
aurait eu lieu A l&Maison-Blanche même.

La .guëirre sainte ? aurait dit H. J.
Wiiile au moment de la déclaration de guer¬
re de la Turquie, pe-u-h ! ne fallait-il pas
un dindon dans la farce, » a Turkey in
joke » ?

« Turkey » signifie, fort à propos, à la
lois Turquie et dindon.
Si nouis regardons maintenant plus près

de no-us, il semble bien que les Allemands
perdent peu à peu l'espoir de voir leur kai¬
ser Empereur d'Europe. Les correspondan¬
ces publiées par les journaux suédois d-e
puis notre dernière chronique, trahissent
de plus en plus l'amertume et le découra¬
gement.

; « L'armée, -écrit., uin simple soldat d«! 2'
Bavarois, n'est plus riiànrionfe complète
('Wohlsklang) des premiers, mois. Il semble
qu'il-y ait aujourd'hui -deux mots d'ordre
ii Schtagen » (frapper), le mot des officiers;
<i Klagen » (se plaindre), le mot des sol¬
dats... »
; Entre deux mots, comme dit l'autre...
Un officier saxon, dans -une conversation

avec un envoyé du « Sicet », -se montre
plus nerveux «t même, indice caractéristi¬
que, légèrement frondeur :

— Depuis des semaines,. raconte-t-il, nous
nous déplaçons sans arrêt. Ce ne sont que
transports en autobus, en. chemin de fer et
marches en tous sens. Nos généraux sem¬
blent n-e plus savoir qué faire, ni -où aller.
Wir. gehen yoiç « Ùnter clen Blinden ».
Nous marchons. : pomme . diriges par des
aveugles.

'

Ce mélancolique souvenir de la promena¬
de « Unter den Linden n'égayait pas,
pour ce Saxon,, la vie en campagne, i,< Un¬
ter drn Blinden » ? Dans le royaume des
Aveuglas, les.' manchots auraient-ils détrô-
pé les borgnes ?
Ils n'ont pas jusqu'au kaiser qui ne -res¬

sente I-as premières atteintes du doute, du
douta atroce. Où -est le temps-où l'impérial-
T-orachato-ut papillonnait autour de quelques
délicieuses, mais naïves Françaises, des ca¬
lembours miriiton-esques sur les lèvres. Les'
« mots » de Guillaume ont maintenant, des
sous-entendus terriblement, graves ; mais
(l'un d'eux a-u moins nous réjouira tous. Le
îomte- T.-isza était -reçu par l'empereur, et-
l'entrevue était lourdement orageuse. -Qu'y.,
fu-t-i ld.it ? Bien peu le savent au juste,mais
Je Suret affirme que Guillaume, "suppliant
i'ambassadeur hongrois de. ne rien faire
pour taugmori-fer- les atoueis de -Uherare- pré¬
sente, aurait -avoué, sur un ton isingulière-
inent, angoissé :
: — Bas, Schw'eri ist schieer ! Le glaive, -est
lourd !
La crampe de l'assassin. !

Léon TREÎGH.
,—„

POSTE RESTANTE
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L'HUMOUR
et la

Presse Etrangère

vu- II. L. F'rànkhau-ser, réformé àii corps,
s'est vu"piâéé'*'dans le' service auxiliaire.

-vv*- Alexandra -et Elie Tolstoï,' fille'et fils
du grand- écrivain- russe, soignent les bles¬
sés, dans une,ambulance, russe.
*** Le délicat'- écrivain. Henri Barbusse

est- ir L.-ingres.

REPONSES AU LEGTEÎBR

Noël de la femme qui va
avoir un petiot et qui a
fait une mauvaise année

L'es eloeiies essaiment au vent
La joi' de leur carillonnée,
Qui vient me -surprendre, rêvant
Dans le coin die ma cheminée ;
Noël ! Noël ! c'e-st aujourd'hui
Que Jésus- vint sur .-sa litière.
Noël ! mon ' Vetilrë- a tressailli
Sous les plis- de ma devantière.

O toi, qui vas, dan-s mon sahot,
Me descendre, avec un petiot.
De la misère et .de la peine,
Noël ! Noël I si ça se peut,
Attends encore ! Attends -un peu 1
Attends jusqu'à Tanné' -prochaine !

, Noël ! Noël ! Cette année-ci
Le froid tua les blés en germ-e,

! Tous nos ceps ont été roussis ;
, Les « j-eteux d' sorts »,-sur notre ferme
A lancé ion -regard, mauvais

, Qui fait que sont « -p-éri's » nos b-êtes,
j Que mes pigeons sie Sont sauvés, ~
i Et que mon homme p-erd la tête-

O toi, qui vas, dans mon sabot,
M-e descendre ave-c un petiot,
De la misère et de'la peine,
Noël ! Noël ! si ça s-e peut-,
Attends encore ! Attends un peu 1
Attends jusqu'à Tanné' prochaine 'I
Tous mes gros sous, à ce train-là,
Ont filé de mon bas d-e laine.
Quand reviendront ? Je ne sais pas !
Mais, à la récolte prochaine-,
J'espère voi-r les blés meilleurs
Et meilleure aussi la vendange,
Pour mon bonheur, et- le bonheur
Iju l'enfant dont j'ourle les langes.

O toi, qui vas, dans mon sabot,
Me descendre -avec un petiot-,
De la misère et de. la peine,
Noël, mon roi ! Noël, mon Dieu !
Attends encore !. Attends un peu !
Attends jusqu'à Tanné prochaïne !

Gaston COÛTÉ.

Maîtres •

et Elèves

Une lectrice tain de Paris. — Merci do
tout -cceur d'une tell-e lettre. Elle m'a tou¬
chée (profondément. J'ai pu immédiatement
satisfaire votre -désir, ce qui hélas Lest
aisé, en-ces jours.que nous vivo-ras.

F. C.

J. R., 13®. — Le moratorium n'a pas élu¬
cidé cette question. Néanmoins, le fait de
faire payer d'avance est un usage et ne
-constitue pas un droit absolu pour le pro¬
priétaire. Cette question ne peut .être,tran¬
chée -que par le jugé de paix.
I- : ; <= , -

- Certains journaux américains qui consa¬
crent -d-e longues colonnes aux petits côtés
janecdot'iqu-es d-e « .la Guerre », ont trouvé
un litre assez amusant pour cette rubrique,
fis l'intitulent : « Humour bif fons », ce-q-ue
(tout latiniste compétent iv manquera pas
«le traduir-e par « L'Humour sut les deux
jfronts », titre sous lcque-l, d'ailleurs, se
range quelquefois, -tel un impudent em-
jbusqué, <c L'Humour loin du .front ».

-C'est ainsi, par exemple, que l'éditorial
"d'un journal de la Nouvelle-Orléans, re¬
produisant certaine interview- récente -du
(kronpi'inz, comimence ainsi :

« N© vous semble-t-i'l pas qu'en Europe
les rôles se soient renversés.?.., »
Et termine fl-egmatiqueinent, après ayoir

irépété La phrase du début :
« ...Tlie Prince-Crow, and thé Co'ck

Dit...*» (le prince chante et le coq mord ».
Le jeu de mots reste intraduisible.
A propos de la -même interview, lés jour¬

naux -de Montréal citèrent presque tous,
la bou-tade d'un diplomate, canadien :' . !
— Le Croiv-Prince ,(lq .Prince.-Corneille) !

croasse bien, pour. qaclq-u.es voix creuses.
Lare à la Gaule ! ■

Le-correspondant-de là Révttc- de là Quin¬
zaine, -de New-Yoïi'k, écrivait à la fin- -du
compte rendu des opérations sur l'Yse-r,
avec une fantaisie- à la Mark Twain :

« ...Je me demande, d- r- . la nmr-
Th-ê sur Calais n'auir-ail j ordonnée

Les sentiments
de l'Allemagne

UN ORDRE DU JOUR
A la réunion socialiste de Kirigs. h-all,

- Emile "Vand-erveldie a donné. connaissance
du document qui suit, trouvé -dans un camp
près de lluy. C'est un ordre du jour du Com¬
mandant von Bassewitz à s-es soldats :

<c Le 25 août 1914.
« Dans la dernière nuit, une vive fusil¬

lade a eu lieu. 11 n'a pas -é.té prouvé que les
habitants de la ville avaient encore -des ar¬
mes chez eux. Il n'est pas prouvé -non plu»
que la population a pris part -au tir ; au
contrai-ré, d'après l'apparence, Le-s soldats
ont été sous l'influence de l'alcool et ont
ouvert le tir dans la peur incompréhensible
d'une attaque ennemie.

a La conduite des soldats fait une im¬
pression houleuse, à peu d'exceptions près.

« Quand des officiers ou des sons-officiers
incendient des maisons sans permission ou
ordre du .commandant ou ici de l'officier !e
plus Agé el qu'ils encouragent, les troupes ù
incendier et à ni.iler, -c'est,là un fait regret¬
table au plus haut degré.

« J'attends que l'on instruise partout sé¬
vèrement sur l'altitude vis-à-vis de la vie
et de la .propriété civile- Je défends de tirer
dans la ville sans ordre d'un officier.

« I-a triste conduite des troupes a eu pour
conséquence qu'un sons-officier et un soldat
ont été gravement blessés par (Te la muni¬
tion allemande.

I.o commandant :
« Von Bassewitz, major. »

MENAGES A L'ANGLETERRE
L'Allemagne -mena-c-e l'Angleterre.
C'est., à «lie que le comte d-e Rev-entLOw

s'adresse, 11 espère que nos alliés-s'aperce¬
vront que l'empire germain ne s'embarras-
ser-a, dans celle Julie, ni d-e considérations
'sentimentales, ni de rêveries humanitaires.
•L'Angleterre n'avait pas besoin de ces

menaces nouvelles pour s'en apercevoir,
après les morts réc-entcs d-e femmes.et d'en¬
fants. Mais pas plus qu'ell-e ne les pardon¬
nera,, elle n'oubliera les paroles du comte
do Reventlow.

« D-c la poursuite implacable do la guerre
par n-ou.s, a-t-il conclu, dépend.le.succès du'
conflit anglo-alleipand ».
-ft-ur ce point, sans do.u-te, l'Angleterre, est

d'aec-ord avec lui,

Pour se guérir et se préseryer desRhtimes, Touoc,Bronchites,
Mefroiiliêsements, €'atarrhe&9-
Grippe, Asthme, înfltien&a,
Phtisie, Ttihereuïose, pour se for¬
tifier les bronches, l'estomac et la poitrine,
il suffit de prendre a chaque repas deux
dOUTTESXWÛMiBIIMES
de TROUETTE -PERRET.
Flac. 2 fr. 50 l1" Phc,c'. Envoi (" contre mandat adressé à
TRouEiTii-t'iiiiREi, 15, Rue des Immeubles-Industriels, Paris.

Il nous a fallu la guerre pour nous ren¬
dre compte de l'état d'esprit de nos voi¬
sins. Voici, écrite vers 1875, une page alle¬
mande traduite de Pierre Rosegger, qui ex¬
plique cet état d'esprit, subi dès l'enfance.

'■ Le programme comportait de belles ma¬
tières. Dès les classes inférieures, on nous
Enseignait la géographie, l'histoire, la géo¬
métrie, les mathématiques, la- .philologie,
etc. Mais tout c-ela à l'envers. Notre géo¬
graphie, au lieu de nous faire connaître les
diverses contrées et les peuples de la terre,
ne s'occupait que de la superficie des états
èt des villes-, de leur chiffre d'habitants. En
histoire, au lieu de suivre, à la trace la
marche de l'humanité, nous nous occupions
d-es subtilités de la politique," de La généa¬
logie des maisons souveraines, de leurs in¬
trigues et de leurs batailles, notre maître
fie voyait que cela. En géométrie, on nous
tracassait avec des problèmes que le maî¬
tre ne -saisissait pas plus que les élèves et
qui jamais ne se présentent dans Ta vie.
Mais c'est la philologie qui était le. plus pi¬
toyablement traitée. Il n-e suffisait pais à
Ces messieurs que notre pauvre belle lan¬
gue allemande fût depuis tant d'années as¬
siégée et mise à la torture par le français. -
Pour peu qu'un Allemand tentât d-e remet¬
tre en honneur sa langue maternelle, aus¬
sitôt les savants arrivaient par douzaines,
chargés de bouquins grecs et latins, pour
achever d'assommer la langue vivante avec-
la lettre morte des langues mortes. Je sais
bien ce que peuvent Homère et Virgile pour
la langue allemande maltraitée, Klops-tock
fet Schiller en témoignent. 'Mais les phari¬
siens dont je parle ne s'ocou.paient qu-e de
la lettre et n-on de l'esprit. Ils nous bour¬
raient 1-a tète de choses- .superflues, nous
forçaient d'apprendre par cœur des thèses
insensées, nées il y a des -siècles dans des
têtes fêlées... Ah ! isi je voulais raconter
toutes nos misères !... Ceux " qui ne vou¬
laient pas se nourrir de cette paille sèche,
étaient maltraités. Les maîtres nous te¬
naient à leur discrétion, rien rie 'nous 'pro¬
tégeait contre eux. Leur conven-aàt-il de
plaisanter, nous devions goûter leurs plai¬
santeries. Avaient-ils mat aux dents, ils
•passaient leur mauvaise humeur sur nous.
-Nous étions constamment tracassés et h-ar-
'celés, et les plus pauvres étaient les plus
jmalheureux. .

Pendant que j'étais à l'école, deux élèves
-s-e suicidèrent. ~

— C'est bien, dit le directeur, ce qui ne
(veut pas .plier, rompt.

Et -ce fut toute L'oraison funèbre.
Le lendemain d'un de ces -suicides, ce fut

îmo-n tour de faire un discours en latin sur
•les rois de Tan-cienne Rome, devant les
.professeurs et les élèves. Je veh-ajs du cer-
ou-eil de -mon malheureux camarade et je
montai en chaire l'âme bouleversée.

— Je comparerai les Romains avec ^ les
Allemands, m'écriai-je ; les tyrans de Tan.
tiqiiité lasserviissâiènt les corps, les tyrans.
m-oderne,s asservissent l'esprit. Là dehors,
dans les ténèbres et le déshonneur, gît ce¬
lui qu'on a assassiné, et ce n'est pas la
s-eule victime qui -ait cherché la liberté
dans' la- mort.'..-
Je dis sans -doule quelques mots de plus,

puis.on me fit descendre d-e 1-a chaire avec
d-es -sourires. •
—• Erdmann est très troublé, dit l'un des

maîtres, ce n'est pas -en- allemand -qu'il doit
parler, c'est en latin. Il fera-mieux la pro¬
chaine fois; i

Pierre ROSEGGER.
—

cette situation ne pourrati se prolonger pour
eux.

. ' ' .

Dans le 'but dé leur venir en aide,-, la Loge la
Fidélité a pris l'initiative de'procurer le loge¬
ment aux francs-maçons appartenant aux ré¬
gions envahies- Elle prie tous les fsàncs-m-açons
d-e la région parisienne et leurs laniillies qui au¬
raient des locaux disponibles, chambrés, de bien
vouloir l'indiquer à l'adressé suivantcTP. Raoult,
16, rue du Croissant. i
Les membres de.la loge, la Fidélité espèrent

que pas un franc.maçon de la région parisienne
ne se soustraira tï ce devoir de solidarité envers
des maçons si douloureusement éçroqvés.
i -r

MÏSE AU POINT

'• Député en temps de paix "
Mon cher Léo Pald,ès, -, ;

Tu as cru. (iev.o.ir, dans le. B-pnqet d'hier,
raconter certaine aventure — ou mésaven¬
ture— de ma carrtèiè miliiaîw't
Mais mon cher, là vérité est la vérité.

Nous nous som^nes jadis battus ensemble
— et nous nous battrons encore —"pour son
triomphe. "• ' „ *
Permets donc qu'q je rectifie ikw légère

erreur d'information.
Ce n'est pas cinn jours — n'exagérons

rien ! — mais quatre, et de consjg^ie — n'al-
tigeons pas ! — seulement dgnt.jlqi été gra¬
tifié -pour avoir Député, -en. temps de paix,
suivant l'heureuse, formulé ,d.è. V'décomman¬
dant dé lit Ve Région;'ô's'& écrire "'êTMessieu rs
les Ministres. Car j'avais commis le crime
d'écrire 4 ulusieur-s ministres.

' Tu avoueras que je n'avais pa§ volé les
quatre « crans b-A. que "je - n'ai '-pas faits
d'ailleurs. ; •- . ■ :-,
A part ce détail etla promesse d'être

plus sage, ton information est tout à fait
exacte. , •

CSrdiàlemehl à. loi. '.'l'
A. J-èbERT.

Député en lentps de paix
• 1 '■ ' -i

POUR LES ARTISTES

Groupes et Syndicats
Syndicats

Syndicat des professeurs el instituteurs libres
laïques de la Seine. — Réunion te dimançhie 27
décembre, à 9 heures et demie, salle de Commis¬
sion du 2' clage, à là Bourse du Travail. '•
Les institutrices; les p-roleis-seuns et instituteurs

libres sont instamment priés d'y assister.
Voyageurs el représentants de commerce. —

Les'voyageurs et représentants de commerce lé¬
sés daiis- leurs intérêts par tes séquestres mis
s-uir les maisons austro-al-teman-ctes peuvent
s'adresser lundis et jeudis, de « h. à G h. 30 du
soir, a la Bourse du Travail, 1er étage, bureau 13.
Terrassiers. — Le conseil ne se réunira que

dimanche 3 janvier. 11 en sera de même pour les
camarades- désignas pour prendre la livraison
des tinibres-ide solidarité, vu qu'il est impassible
d'en avoir avant ce jour.

Parti Socialiste
Comité d'entente de jeunesses socialistes. —

Le secrétariat adresse un pressent appel a tous
les 'membres ces jeunesses pour -alimenter dans
la mesure du possible 1-a caisse de l'œuvre du ta¬
bac du soldat. - ; • ,

Une salle de lecture est actuellement u la ois-
position des membres des jeunesses, tous les
murs, d 2 h. à 5 h.„ 49, rue de Bretagne. _

g. section. -A6 .heures, commission ladmints-;
b-ativé, Cliope d-e la Poste.
tJ°, Jeunesse. —AD heures, au siege.
ii= section. — Aujourd'hui, pas die iPéunion.

Vendredi '1er- janvier nen plus. Mardi 29, cartes.
1915, endroit habituel ; commission administra¬
tive,'dimanche 27 . ;
Monlrcuil. - A 8 -h. 30, salle du Cercle, .32,

boulevard, Chanzy. . .

Pierre'titte. —"A S h. 30, sous-Sol de la manie.-
Saint-Denis. — A 8 h. 30, à l'Hôtel de Ville.

Les élus sont priés d'être- présents.
Fédération de Seine-et-Oise

Groslay. — A 8 h. 30, salle Dralié. Carte 1915
1-a situation.

Franc-Maeonnerle
Aux francs-maçons de la région parisienne.
Un assez grand nombre do francs-maçons-'

belges et des régions envahies du Nord de la:
France, ont été contraints de quitter leur foyer;
et de venir se réfugier à Paris. La plupart deii-j.
tre eux avaient pensé que leur séjour à Pans:
serait de .courte durée et sont descendus à 1 tio~.
tel. Les Irais qui en résultent sont élevés, et;
Loge Art cl Travail. — Lundi 28 décembre, a

3 li. 30 (1e l'après-midi, tenue solennelle. Inslal-;
lati-on des ofliciers. Causerie d'actualité par léj
Grand orateur adjoint de la Grande Loge c-t par¬
le Vénérable sur la Belgique. Les Maçons des
deux obédiences et les Maçons belges seront re¬
çus fraternellement.

Nous avons reçu ta juste•réclamaiio.h suivante :
■ ■ M'ônisoiéur, ■ '

C'est au n<>m d-'uu grand -non-HïreJd'c.rtistes :
musiciens, professeurs, ctianlem-s, con.édiens,
peintres, sculpteurs, etc... que ;e v-us écris.
Obligés, par nol-te profession, à louer des ap¬

partements d'un prix ,éle\é nar rapport a nos
gains, le monitéiit dé îiôs loyer dépasse presque
-toujours milife' f-i-aincsd—A -pur".coviBdquent nous
sonun-es ' erueitemç-nl atleants par -Je décret au
17 décembre.
Notre" appariemen't ri'est 'pas seulement le lo¬

cal qui noué abrite mais il est-aussi pour nous
ce qu'est te magasin po-ur le commerçant. Nos
salons, salles de cours, ateliers ne nous servent
plus depuis, la mobilisation, nous, n'avons plus
d'élévèS. La -préf-êcture- 'ayant refusé- pendant si
longtemps l'ouverture des théâtres et concerts
a aussi considérablement contribué à nous em¬

pêcher de gagner ncitra vie .et à', éloigner nos
éiévfts. Comin-ent, payer iioiee terme puisqu'on
nous a défendu, de travailler, que '.'nous sommes
sans clients, que Je magasin est vide ?
On-nous -oublie. dans, celte eriava- qi'fslion et

pourtant on sait que nous existons, car. choque
jour on vient solliciter notre c-.nco-.irs absolu¬
ment gratuit, pouri des hôpitaux;..sac, du soldat,
réfugiés, ouvroirs et œuvres îombre ises -qui- ger¬
ment partout et sont si nécessaires, nous céj en-
sons, sans compter, notre temps, more talent,
nos efforts, et faisons f-ace & vè nombreux pe¬
tits frais de déglaeement,.lelfrî$. costumes, etc..,
J'ose espér er que vous consentirez à''nous aider

! nour attirer sur nous rattenfirèi- de-s pouvoirs-pu¬
bliés et de vos lecteur». Nous vo-u-s- en ■ i\ mér-
cions d'avance et vous prions de recevoir i'ex-
pressi-on de -nos sentiments très distingués.

L. E. GRATIA
Président de la société d'Education rrn'tçMc. Pro¬

fesseur de piano au Lycée Voltaire

ECHOS
N-auis extrayons d'uaae lettre de M. Jean

Aicard, die TAcadémie française, le passiaigie
siuâvain-t ;

Mayol a eu Mer une idée que j'ai trou¬
vée très heureuse. La salle du Casino de
Toulon, dans laquelle il a débuté tout en¬
fant, est aujourd'hui habitée par 200 sol¬
dais qui dorment sur le plancher aiî ré¬
gnaient naguère les fauteuils d'orchestre et
ceux du parterre. Ces soldats se disaient ;
« Ne viendra-t-il pas nous rendre visite ?...
Eh non ! leur répondait-on ; non, il ne
viendra pas, parce que vous n'êtes ni une
caserne ni un hôpital. »

Ayant su ce désir- et ce regret, le chan¬
teur populaire me dit : « J'irai leur chan¬
ter une chanson de mon répertoire, j'irai
ce soir, à l'heure où Us s'endorment, je les
réveillerai avec un couplêt ; ça leur fera
un petit plaisir — et un bon. souvenir »i —
« J'irai voir cela >r répondis-je. Et ce fut
touchant, à l'extrême.
La suite Tu Casino, cette salle qui, en

temps ordinaire, éclairée' à giorno, pétille
de lumière électrique et de gaitë insou¬
ciante. était obscure'. Nous étions dans une
galerie. Des clartés-, de veilleuses - nous
laissaient voir, au-dessous de nous, des
hommes couchés, les uns dormant, d'au¬
tres è moitié endormis. On eut dit le repos
d'un détachement en rase campagne. Le
chanteur me dit ; « Je suis très- ému .- H
faut que j'attende pour pouvoir commen¬
cer». Il occupait une place.ide spectateur ;
la scène obscure était, elle aussi, encom¬
brée d'hommes couchés ,et sommeillant...
« Allons-y ! », il t hanta la douce et poéti¬
que romance intitulée : Lilas blanic. Une' à
un;e les têtes étonnées des dormeurs se
soulevaient. La voix du ' chanteur, claire,
paisible et sans" accompagnement, dans
l ombre triste, leur évoquait' lin passé que
leur rendra ta victoire... Çeux qui écoutent
discrètement■ réveillent' lès cydorrhis afin
que tous aient leur part de ta'bonne au¬
baine. Quel silence d'église, dans cette
salle de café-concert !... La: 'chanson s'a-
cjiàve ; - un sous-officier presse un bou-
ton électrique. La lumière jaillit ; les ap¬
plaudissements et les-acclamations reten¬
tissent. On crie : « Merci ! »

DES NOUVELLES
DE NOS ARTISTES

(Suite)
Mayol vient de passer devant te conseil de

ipvision et a été maintenu dans' la réforme.
•' pronom s'est présente à Bannies : il a été dé¬
clare bon pour le service armé:
Bach vient d'être,verse, daiîg le èervic-e àuxl-

Haire. -* - .- é'
SuTthct, qui avait été blessé, ' esf maintenant,

remis;et va partir pour te front,
Clunnbrcuil est <r la 11.°section d'infirmiers.

'Jean d'i d"éèt":dans Jés commis-ouvrière" tl'ad-
lîîanKtftttioin.

' DesmoulTns strt.da'ns' l'armée de Paris.
; IJ.erley çgt au 85e d'infanieilè.
1 Uuçoilcl est dans les Uxuichées près d'Ypres.

• Dervigny est attaché au -gouvernement mili¬
taire de Lyon.

gnoiires grillées, 5. fr. au lieu de 15 fr. ; fauteuil
d'orchestre et de balcon : 3, 2 et i franc au lieu
de 12 -francs. Location sanis augmentation Je
prix. Demain, matinée à 2 heures et demie

Pour venir en aide aux artistes malheureux,
. Mlle Jane -Pserly a décidé ;de chanter gracieuse-
ment son (répertoire (te chansons de guerre dan*
tous les établissements dont tes directeurs vou-
"diront" s'àsisocie-r a l'œuvre d'assistance qu'elle
désire réaliser.
Le jour où élite cH-afitèra/tout le'hâjiéfteedelà

soirée sera vdréé'eh 'piirts 'égafes a l'Œu'vre du
Réfectoire d-es* artï-sfes des théâtres, au Jardin A
Paris, à l'Œuvre d-es Soupes de l'Eldorado, pour
les artistes des concerts et âû petit'personnel de
i'établisisoroent dans lequel Mlle Joan-ne Pierte
-aura- ebanté.

La prmière soirée aura lieu lundi prochain i
Ba-Ta-Clan.

Matinée patriotique
La Maison de Balzac était trop étroite, samedi

dernier, pour contenir tous tes -auditeurs attirés
pqr ta conférence de M. de Boy-aam-ont sur les
Récits de Guerre de Balzac. L'he sci'orA» é-iil.h-'i
-Ml sera donnée samedi -prochain, à 4 heures,
avec le concours de Mlle BeitUc Leblanc et de
M. Léon Mouillet.

AVU

" Tivoli-Cinéma, préseitte, peur la semaine di
Noêt,-Un progvain-me de toute beauté demi nous ,

eiterqns des films principaux : La "GitaMtif, '
comédie dramatique de ta série des grands fila»-
artistique» ; Les'Petits Sabots de Haas, conte d«
N'oêt, et 1e.Noél de Bout de '/.av. film .-conique
d'actualité ; Le Prix du Collier, comédie ; Tboli
Journal, avec -toutes les aotualités prises, autour
de fa guerre. Merveilleuse adaptation musicale
par 1-e grand orchestre symphonïque".
Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue dé la

Douane, donne tous 'tes jours des -matinées avec
1-é même programme que l^ -soi-r. L-oca-tien,, tété
phone : Nord 26-44.

. -;AW

Ba-Ta-Clan. — Demain," rr.iatîh6e ù 2 heures et
dè-miC : Porto ré Drapeau ! pièce patriotique.

Marcel Sérano.

Tous les Sports
COMMUNICATIONS SPORTIVES

Fédération socialiste de sports et de gymnas¬
tique. — Championnat de fooiball. — Lorsque la
commission de football examina, la forme dans
laquelle les- championnats se''dfeputeràien-t cette
année, elle crut bon, en raison des modifications
apportées et à apporter dans les équipes sous
la pression des événements actuels, de ne pas
proeèdeu' comme 1-a précédente année. Ne con¬
naissant pas et n'ayant pas- de base pour juger
ta valeur des équipes en présence, une poule de
d'aeseroent s'imposa. Celle-ci se disputa en deux
séries divisées elijesMmênwis ,en deux groupes de
six équipes.
Actuellement, 1S équipes restent engagées pour

les championnats et, n-e voulant pas laisser ter¬
miner ceux-ci à une date -trop éloignée, la C. A.
a décidé d'agir comme suit :
Classer 1-es équipes en deux séries comprenant:

Première série : un groupe formé par tes 6 équi¬
pes classées en tête de la poule "d'encourage¬
ment ; Deuxième série : 1. Un groupe forme
des 4 équipes classées en queue de la -poule d'en¬
couragement et des 2 équipes classées en tête,
de 1-a peftia de classement ;

2. Un groupe formé de G équipes classées en;
queue de la poule de classement.
La commission administrative a décidé d-e:

coiirjmenoor les m -fiches de championnats le di¬
manche 3 janvier 1915.
Elle rappelle -aux clubs nue tous tes joueurs,

devront cire munis de la licence 1915. sur la¬
quelle devra ôtfle la. photographie du joueur;

Les demandes de licences ainsi que les photos
devront- être remises au plus tard mardi au l-ré-,
'sorier"rte la Fédération, le camarade Ibos, 2,,rqet
Louis-Blanc, à Levallois-Perret.
Les clubs -ayan't de- nouvelles équipes à .enga-

"o-cr pour les championnats devront.fa-iire ,pa.i've-:
i-'feurs eng.a-goir-'êntis-(avec. ]e .montant de t'en-
'^géroent : 1 l'ranc par équipe) pour mardi 29
■décembre, derqier délai, , ' .. •
I e calendrier pour les rïiatcbes paraîtra dans-

1-e courant de ta semaine prochaine;
. NATATIOrt

des;Nraçtfm:s de Pans •J.I.F.N,). DUr.a::

COURRIER des SPECTACLES
; Au lrocadéro. —Dimanche prochain aura lieu
— -avec le plus -grand .éclat — J'inawgnpation des
pelles cérémonies, musicales du Trocadéro.
.. Avec un programmée d'une rare tenue d'art
et.çoœa.cré à Noël.: L'Oratorio de Noël,, de -Saint-
Saens, L'Enfance du Christ dg Berlioz,, la célé¬
bré Nuit de Noël de Pierné ; 200 exécutants,
artistes" d'élite,- Nadia Boulanger" au grand or¬
gue, enfin-le" maître Diénicr "au piano.' Victor-
Charpentier, u vouiu donner à cette inauguration

caractère très populaire, aussi le .prix des
places :.. 2 ir., 1 h-,, 0 fr, 50, permelira-t-U à
fous, une, belle..émotion d'art sans grand saori-
lièé. 'Pour retenir ses places, s'adresser-15, rue
des Martyrs, et au Trocadéro. '

lv\»

t Concert Mayof. — Demain samedi, matinée po=
jpulàjre (0 fr. 75 et 1 fr. -ù toutes ptacesj,-' avec
'Dania, la célèbre étoile, dans ses c<fra.nges créa¬
tions,-,et toutes ies étoiles de Paris. Trente ar¬
tistes., ...

AW

i Théâtre Albert I" (64 ru-e du Rocher). — Sa-
|medi et dimanche matirrécé de famille à 2 h. 30;
'spiréie à 8 h. 30.. Ce bon M. Zoetebeek,

vvv

Ço.rnédie Royale, 25-, rq-e Caumnrtin. Tel. Trou¬
vée. 07-36. — tjeui théâtre jo-iauit la comédie à
Paris, t-ou-s les soirs 3 ac,lies: A"9 lu, Une, audition
S'l'Agence ; a 9 h. 45, Le Coup de l'Etrier, sirène
de la vie belge,-applaudi fréhqti-çfitemésnit à la ré¬
pétition générale ; à 10 h. 15,' l'alerte et diver¬
tissante comédie-vaudeville Le Fait® Pas, inter¬
prétée par les meilleurs comédiens-et les plus
jolies artistes. Prix-de g-uerae : Loges - et bai-

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES
ba-ta-clan. Tous les soirs, à 8 h. et,demie.
Pour le Drapcqu. Fêtes de Noël : jeudiYL'ven-
'dredl 25, samedi 26, dirisi 27, 4 grandes mat.
du môme spoct. patriotique. Tél. : Rog, 3641.
folies-dramatiques. — Tous les. SQÎrs à
8 h> 30, Tojoja Purée, opérette (avec'Pougaiil
du Chcâtelet) èt la divette Yriéh Partie dé con¬
cert el cinéma Gaumont. Mat. dlm. et jeudis. ,

concert mayol (Tél. : Gut. Cg-07). v-.TpiJs
lés soirs, la grande étoile Damia, dans ses
étranges créations, et toutes les étoiles 'de- Pa¬
ris. Matinées jeudis, dimanches-et fêtege ,

kursâàl, 7, avenue dé Glièhy. Tous les soirs,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec, toutes,
les vedettes. Matinée dimanche à 2' h: 3th:
la sirene (Direction. Carmen. Vildez), 167, rua i
Montmartre. — Séverin-Màrs et sa compagnie.-'
Bruel, Paco, Valroger, .etc. Matinée. tous les
jours avec Carnièn Vildez. ' ■

moulin de la chanson, D' E. Wôiff, 43, ht '
de Ciichy. T. t. s., à 8 IL 30 préc. Enthovrn,
Ilyspa, Tour! al ! Ba'l'that P- WeUl ! ArnoUld I
C-h.-A. Abadie, Folrey, ' Clèrmont et ta- Revue
Y-d-b'on! Y-a-borri avec Reine Derns et Jane,Bit
dier. Tél. : Gut. 40-40. Mot. dim. et fêtes à 3 h.

nouveau casino, 47, boulevard de Ctiçhy.
Tous les soirs, à 8 h. 30. concert, attractions,
spectacle varié: „ . - • i

theatre albert i", 64, rue du Rocher (Toi
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1/4 précises
Ce bon M. Zoetebeek, comédie beîge en 3 actes
de MM. Vanroy et Bajart. Dim. mat. à 2 il. i/i.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

american theater, 23, boulevard de Clichy.
— Tous les jours, matinée à 4 h. 30, soiréo t
8 h. 30. Tous les vendredis, changement d»

. programme
nouveau' cinema, rue Ordener, 123-125. -
Tous les soirs, à 8-h. 30, et dimanches et fê¬
tes, en matinée, à 2: lu 30. Ghangenient du

i spectacle tous les vendredis. '
omnia-pathe, 5, boulevard Montmartre, à"
coté des Variétés. La plus jolie salle, la- plus
belle projection, r— Programme choisi, Acluk'
lités. Voyages.

cinema pigalle, Place Pigs 11c. Tous les jouis"'
matinée à 2 il. 30. Soirée à 8 h. 30. Change;
ment de spectacle tous.tes vendredis,

cinema rochechouart, rue Boehechouart,'
—• Tous les soirs, à S'il, 30, et dimanches et
fêtes, en matinée, à 2 h. 30. Changement-d«-
.spectacle tous les vendredis. , ,

tivoli-cinema, 14, rue de la Douane (Téi NoiJ
26-41). — Tous les jours", matinée à 2 h. 30,
soirée a 8 heures. Autour de la Guerre. Actua»
lités au jour le jour.

VISIONS D'ART, 94, rue de Bondy, faeç Re^
naissance. 15 nouveaux tableaux Nu artisti¬
que. Séances : 3 h. 30, 4 h. 30, 5 h. 30,
9 h. et 10 h. Succès !

Quelques Renseignements

et n -Rbllii
che, .de 10 heures à, midi, piscine Eed:
Je Comité fera dlepùter deux 'épreuves.- - ; ;
première 'catëgoTie :'R6 yards1 (over) ■ ; dfeœaè-j

"me catégorie- 69 y-ard» (striidgeon).- ' -,
Amicale (tes- Kd'<jcirr's-de- Montrouge. ■ De¬

main à ' heures, piscine Ledru-Rollin, entrai?
nement. Dimanche, à 9 heures précises, entraî¬
nement, piscine Hébert.

A. Bontemps.

ORPHELINAT DES ARMEES
L'Orphelinat des Armées, tiendra sa première

assemblé© générale dimanche 27 Réoembre, à 4
heures et demie, à. l'Ecole d-es ti-au-tee Etudes
Sociales, 16, rire de la Sorbonne.
Bappelonis que l'Orphelinat des Armées s'est

constitué sous le haut patronage de M. le prési¬
dent do la République, de M. le président du
Sénat et de M. le président de Ja Chambre des
députés, sous la présidence d'honneur de M. le
ministre de la Guerre et de M. le ministre de la
Marine, et avec le bienveillant.concours du gou¬
vernement de la République.
A LA COMMISSION SUPERIEURE DU

TRAVAIL

La Commission 'supérieure du travail a enquêté
auprès des chambres-syndicales et organisations
proteissic-nneiles de Paris, au sujet -le l'emploi,
durant 1-a guerre des. j-eurtes gens de moins de
18 ans.
Grâce à un nombre important d initiatives

syndicales, beaucoup de jeunes gens sont occu¬
pés et leur nombre certainement ne lera qu'aug¬
menter.

AMITIES MUSULMANES

J.4/i.a.-t-' . L vy11-vCL Lx . --

(Etoile Rouge), au .siège social, 8, r. Edouard-V H
'

L'association a pour but : 1® l>e venir en aide
aux s-oldats musulmans faid-e morale et maté¬
rielle) de .telle façon qu'ils ne se sentent pais iso¬
lés loin du sol natal, de s'occuper des blessés
et de leur apperter toute assistance suivant les
ressources de l'association i 2° De secourir tes
feimnves et tes entants de ces internes solclals,
'd'assurer toute' facilité de correspondance entre
'eux et leurs familles, souvent illettrées, ne pro-
•cwrer des moyens d'existence -aux veuves et aux
ol-p-heliii-s (te venir en aide à ceux qui, restant
mutilés, ont besoin de trouver un gagne-pain ;
3» De répandre dans tous les milieux islamiques
une culture conforme aux progrès de la civili¬
sation français© : 4° D'ofirir aux musulmans un
oenl-re d'appui et de renseignements ainsi que
toute facilité -aux membres de l'association -dans-
leurs loeiiatioiis avec tes-pays d) Islam ■; b0 De
donner à tous musulmans un. concours moral-
et. matériel e,n vue d'améliorer leurs, conditions
ooo-ales ' 6° De vulgariser dans tous, les pays
islamiques la noble idée de liberté de pefrrt-e ri-
de culte' atooi-dée à tous en France et cori formé
aux' préceptes -oora'niqués.; 7° De faire-construire
à B-inifi un© mosquée avec une bibliothèque et
un musée des arts musulmans lorsque les res-
so-uroes. de -l'associatioir. je permciiliont.
Ont été élus président, du dçjfpoAé.. de direction,

M Havraaud, député, ancien ministre des eolo*
niés ; vipe-présidents, MM, René •MiWet, -ambasf
satoaif, 'aneien-ésidenï général à T'unis ;_Cec-
oaldi, député, rapporteur du budget des Lolo-
nies ; Jran Ftoot, directeur de La Reùuej
Ahmed Mouktar, fils de Djem-aleddm, chettoul-

islam ; eecrôfoire général, docteur Lovin ancien
professeur libre (Se Droit m-usulman ïi VUuiver-
sitô de t'aris; secrétaires généraux adjoints, VOIU
Paul Vivien, président de la Presse Coloniale ;
Max D'uportal, avoèat à la Cour ; trésoiJer,'M.
Paillard ; secrétaire, M. Socquet- pubiiclste ; se¬
crétaire musulman, M. Azilz Nrzamedxlin.
Parmi le.s personnalités choisies pour iè'cffmilj

de direction. :

MM, Camille Pclleian, sénateur, a'rien min»
Ire ; Etienne, député, ancien mintsk t : Ribière,
Saint-Germain, sénateurs ; tl. Dupa tel, inspec¬
teur général des ponts et chaussées ; Sax, direc¬
teur du Mémorial diplomatique, etc.
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PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emplois, (oui

les avis pour se retrouver, en un mot, to'ul ca
qui sert les gens atteints par la guerre, est
insère GRATUITEMENT par « LE BONNES
ROUGE ».

OFFRES D'EMPLOIS

BRISTOL, 35, boulevard Voltaire, demande re-présentants et revendeurs, Paris, province,
pour articles spéciaux pour nos soldats,

DEMANDES D EMPLOIS

PEINTRE EN VOITURE expérimenté demandadu travail en carrosserie ou .jjhez particulier
René Delporte, 51, quai de Javel, Paris 15"). „

« I-IAUFFEUR-MECANICIEN d'auto non mob»
Il sable, 35 ans,-faisant toutes réparations. Ex.
çellen-tes références, demande place commerce ou
particulier. Leroy, 122, rue de Vanves, Paris.
rjTRES. BON. MENUISIER d'art et de bâtiment
I demande travail chez particulier à la journée
ou fort. (p. mod). Perrier, 45, r. Hictor-lluge
(A' (Itères'. i

REFUGIE.E DES VOSGES, ayant dé t tenu em-ptoi dans commerce, demande pi -e quelcon¬
que. Ecr. : J- M., i, rue de Flandre, taris.

DIVERS

P ERDU cliienne chasde sètte'-braque, long poilsoyeux, pommelée noir et blanc, répondant
au nom die Mina. Rapporter 71, nue de Rivoli,
contre bonne récompense.
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d'ouvriers syndiqués.

Le Gérant : Léon Bayle.
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